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Les Collemboles Cyphodériens sont des espèces presque exclusivement 
myrmécophiles et termitophiles. Le genre Cyphoderus, sensu lato, est celui 
dont le plus grand nombre d’espèces est connu actuellement. 


La répartition de ces espèces présente un grand intérêt géographique car 
l’évolution des formes du genre pourront permettre de mettre en évidence 
les lignes de dispersion des espèces dans l’espace. 


C. DELAMARE DEBOUTTEVILLE (1948) a remarquablement situé ces 
problèmes. Dans le cas des Cyphoderus, leur myrmécophilie proviendrait 
de leurs exigences écologiques qui les ont forcés à choisir la fourmilière 
car il leur était impossible de demeurer au dehors de ce milieu privilégié; 
la myrmécophilie serait d’ailleurs moins stricte dans les régions chaudes. 
Au point de vue taxonomique, l’auteur retient le mucron comme caractère 
taxonomique important en raison de sa morphologie non adaptative. Il 
considère qu’une évolution s’est produite à partir du mucron primitif à 
trois dents, les voies évolutives se sont traduites par une augmentation du 
nombre de dents et une simplification conduisant vers un type inerme et 
allant soit jusqu’à une diminution considérable de la taille du mucron 
comme chez le genre Cybhoda, parfois le mucron est devenu élancé ne 
conservant que la dent apicale, et celle-ci étant encore souvent émoussée. 
C’est le cas de C. limboxiphius BÔRNER. 


Il y a peu d'espèces inermes à long mucron : C. innominatus et C. lim- 
boxiphius sont bien définies mais les deux autres espèces sont des variétés 
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de C. albinus NICOLET : C. albinus ssp. bôrneri SCHÔTT et C. albinus 
ssp. apaletus BÔRNER. 


Nous résumons ici la clé dichotomique établie par C. DELAMARE 
DEBOUTTEVILLE (1948) pour les Cyphoderus inermes : 


Mucron avec 1 dent sur la lamelle. Ecaille distale interne 2 X le mucron 
C. innominatus MILLS. 


Mucron avec dent apicale et encoche subapicale . . . . . . . . 2. 


2 Rapport mucron : dens = 1 : 4. Ecaille distale externe plus grande que 
le mucron = 9 : 7. Ecaille distale interne 2/3 de la dens et 2,5 X le 


MUON s a la. Xr. œ ha 7a C. limboxiphius BÖRNER. 
— Rapport mucron : dens = 1:23. Ecaille distale externe égale ou plus 
courte que le mucron. . . . . . NUE à E 
| | | 
Fig. 1. — Comparaison des tailles respectives de la dens, du mucron et des écailles 


terminales de 5 apen de Cyphoderus inermes. A. Cyphoderus limboxiphius 
BÖRNER. B. C. albinus subsp. börneri SCHÖTT. C. C. albinus subsp. apatelus 
BÖRNER. D. C. paralbinus sp. n. (Exemplaire de Grèce). E. C. paralbinus sp. n. 
(Exemplaire des Pyrénées Orientales). 
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3 Rapport mucron : écaille distale externe = 7,5 : 8. Ecaille distale interne 
5/9 de la dens; et 1,75 X la longueur du mucron. Griffe comme C. 
limboxiphius BÖRNER, mais avec dent basale antérieure non dévelop- 
pée (cf. C. albinus NICOLET). . . . C. albinus subsp. börneri 
SCHÖTT. 


— Ecaille distale externe plus courte que le mucron. 


Griffe sans dent base antérieure. . . . . . . . . . C. albinus 
subsp. apatelus BÒRNER. 


Au sein de ce groupe, la classification de C. DELAMARE DEBOUTTE- 
VILLE se base en majeure partie sur le rapport dens/mucron, mais il semble 
qu'une certaine prudence s'impose pour l'emploi de ce caractère, car le 
même auteur étudiant des Cyphodériens en 1955, constate que pour C. 
limboxiphius BÒRNER, le rapport entre les longueurs de la dens et du 
mucron varie de 4,60 à 2,80 avec un pourcentage maximum se situant 
à 3,5. 


Le rapport dens/écailles distales internes et externes est également em- 
ployé mais très souvent ces écailles sont tombées, surtout l'interne qui est 
très caduque. 


Cyphoderus paralbinus sp. n. 


Le matériel provenait de la région méditerranéenne, l'un avait été récolté 
par nous dans un nid de Formica dans la forêt de Clouzet dans les Pyrénées 
orientales, l'autre par J. FAIRON au cours de récoltes en Grèce continen- 
tale, Collemboles capturés également dans une fourmilière. 


` 


Les spécimens étudiés présentent un mucron à une seule dent apicale, 
très émoussée et une encoche subapicale à peine visible au grossissement 
de 800 X à immersion. En ce qui concerne le rapport mucron : dens, nous 
constatons que notre espèce grecque correspond au schéma de C. lim- 
boxiphius BÒRNER. 


Chez les spécimens français, le rapport dens : mucron est de 1 : 3,7 soit 
proportionnellement légèrement plus long. Ces seuls caractères ne permet- 
tent pas une séparation de ces 2 exemplaires de C. limboxiphius BÒRNER. 
Elles en diffèrent cependant par la présence d'une tunica très développée 
sur la griffe caractère qui différencie complètement la griffe de celle des 
cinq Cyphoderus inermes. Ce caractère autorise à en faire une espèce 
nouvelle; celle-ci est néanmoins proche par les autres caractères et notam- 
ment la disposition des soies-écailles de la dens de C. albinus NICOLET. 


Il faudrait tenir compte d’autres caractères dont la chétotaxie du mucron 
et du corps; cette dernière a été très rarement représentée à l'exception d'un 
travail de K. CHRISTIANSEN (1957). Dans l’état actuel des connaissances, 
il n’est pas possible d’établir la valeur taxonomique de la chétotaxie dor- 
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Fig. 2. — Chétotaxies céphalique et dorsale de Cyphoderus paralbinus sp. n. 
(Exemplaire de Grèce). 
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Fig. 3. — Cyphoderus paralbinus sp. n. 


Rapport de grandeur entre les différents articles de la furca. 
À. Exemplaire des Pyrénées Orientales. B. Exemplaire de Grèce. 


sale; néanmoins, lexamen en cours de matériel africain a montré un type 
de chétotaxie très différent des schémas existant sur les Cyphoderus gravi- 
tant autour du type albinus. 


Il serait d’un grand intérêt de comparer les évolutions parallèles du 
mucron et du réseau des chètes, ces deux caractères pourraient déli- 
miter des groupes homogènes au sein desquels se situent les variations 
spécifiques. Malheureusement, les soies des Cyphodériens sont assez 
fragiles sur certains segments et les schémas figurés ne sont pas néces- 
sairement complets; c’est le cas pour nos spécimens. Nous avons cepen- 
dant figuré ce qui était observable. La chétotaxie se rapproche des 
schémas figurés par K. CHRISTIANSEN (1957) et plus spécialement de 
C. genneserae CARPENTER, elle est proche également de celle observée 
sur des spécimens de C. albinus CARPENTER provenant du Sahara. 


Matériel. 


Holotype. — Grèce, Nikitas et Marmaras, dans une fourmilière 
dans un bois de platanes orientaux, 14.VII.1973. 


Paratypes. — 5 exemplaires, Grèce, Nikitas et Marmaras, dans 
une fourmilière dans un bois de platanes orientaux, 14.VII.1973. 


2 exemplaires, France, Forêt de Crouzet, Pyrénées Orientales, X. 1959. 
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Fig. 4. — Cyphoderus paralbinus sp. n. A. Dens. B. Mucron. 
(Exemplaire de Grèce). 
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Fig. 5. — Cyphoderus paralbinus sp. n. A. Chétotaxie dentale, B. Mucron. C. Griffe, 
(Exemplaire des Pyrénées Orientales). 
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RESUME 


Description et figuration d’un Collembole nouveau Cyphoderus paral- 
binus sp.n. et considérations sur les Collemboles inermes. 


Institut royal des Sciences naturelles de Belgique. 
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